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▲ propos dos grands travaux, —   L'arrêté  de 
esssibilité pr.a ré^f-mmeat par .le. Piéfet du Nord à 
propos des grands travaux projeté», s inspiré à l'In- 
dicateur les réflexions suivantes •• 

« La centralisation administrative (dont nous jouis* 
EOUS ou plutôt subissons, et qui éteint dans les moindres 
communes, l'autonomie sage et pondérée auxquelles elles 
ont droit), ayant compliqué les moindres actes de l'acti 
vite eosRurapftle, nous iroyons intéressant pour nos lec- 
teurs de Imir expliquer, ce que doit eouUL.it- l'arrêté 
préfectoral de cessibilité dont nous avons parlé dans 
notre numéro du 8 courant. 

> La loi ou le décret d'autorisation des travaux, l'acte 
du préfet qui désigne les localités, l'arrêté ultérieur qui 
détermine les propriétés particulières auxquelles s'ap 

tiquera l'expropriation, «ont des f.rmes stbstantielles. 
!"e»t-à-iMre que ees trois actes sont existants par eux- 

mêmes. En l'nbsenèe de tilne d'elles, lés tribunaux 
n'ont pas leiouvoir de prononcer l'expropriation 

* Si d*nc, l'une de ses formes a été totalement omise, 
ou s'il n'est pas justifié de son accorhplissement, le juge 
ne peut, sans excès de pouvoir, prononcer l'expropria 
tion. C'est ainsi qu'il a été jugé, par arrêt de la Chambre 
civile de la Cour de cassation du 6 janvier 1836, »ff-ure 
Gaulhein-l'Hardi contre Boyer-Fonfrède, que l'expro- 
priation né doit pas être prononcée lors que l'acte desi 
ffnant les localités Bu territoires n'est pas renréseulé ; 
larrèté ultérieur par lequel le préfet a dêtermiue 1 s 
propriétés particulières, arrêté qui, dans la pratique a 
reçu le nom d'arrêté de cessibilité, ne saurait suture et 
ternplaeer l'acte de désignation des localités. 

5 L'expropriation ne doit pas non plus être prononcée. 
lorsqu'il n'est pas justifié qu'an arrêté a- cessibilité ait 
été rendu. Ainsi jugé par arrêt du 30 avril 18:5 par la 
Cour de Cassation (affaire Dasplats et autres contre le 
préfet du Tarn.) 

» Il n'était pas allégué, dans l'espèce jugée par cet 
arrêt, qu'il pût être suppléé par aucun acie ante rieur s 
l'absence de l'arrêté de cessibilité,allégation sur laquelle 
aurait pu s'élever la question délicate de l'arsomplisse- 
itlent des formalités prescrites pur la loi et auxquelles 
lès préfeta pourraient manquer, à leur tour, en ne dési- 
gnant pas, dans leur acte do cessibilité, ainsi que nous 
venons de le dire, quelles sont les propriétés particu- 
lières atteintes par la future expropriation. 

» Par ce court exposé de la question que nous Irai 
tons, on voit combien le public aurait ton de se contra 
rier des retards inattendus qui se produisent avant que 
1.3 premier coup de pioche ait été donné pour le déblaie- 
raient des terrains expropriés et combien nous avons 
faisbn de demander une décentralisation administra- 
tive qui ne nuise pas aux intérêts généraux de la na- 
tion. • 

Chronique de gymnastique. — Nous lisons 
dans le Carabinier-Gymnaste : 

■ Dimanche dernier, la société de gymnastique Jeu 
n»sse du Btanc-Four de Roaoq était venue au local de 
la Société Municipale Ut Tourquennoise pour prendre 
Bette dernière société et se rendre avec t lie à Courtrsi. 

• À. uua h*ure, les deux sociétés réunies se mettaient 
en route formant une section de 100 gymnas t -s. 

• Après une halte * Ae!be:k-3 la colonne arrivait à 
quatre heures à Pottelberg, faubourg de Courtrai où 
attendait la Courtraisienne, précédée d'une section de 
80 vélocipédistesi 

» Les présidents des 3 -ociétés ont échangé les compli- 
ments d'usage et après le salut au drapeau, on s est 
remis en marche; la Courtraisienne en prenant la lête 
du cortège a entonné, en marche, le chiat national fran- 
çais, auquel la Tourquennoise a répondu par le chant 
aes gymnastes belges, 

«le cortège a aiusi parcouru les principales rues de 
\* ville ofi un certain nombre de drapeaux français, 
avaient été arborés. 

» Il était quatre heures et demie quand nos gymnas'e? 
sont arrivés au local de la Courtraisi'nne où des rafraî 
cbissemrnts ont été offerts : on ne se serait guère douté, 
à voir gymnastes et pupilles, qu'ils Avaient fourni une 
marche de 18 kilomètres. 

» M. "Vereycken, prévient dé* la Courtraisienne a 
souhaité la bienvenue aux gymnastes français et les a 
remerciés d'avoir choisi Courtrai comme but de leur pre- 
mière sortie de 1891; puis il a remis à M. Frère président 
de la Tourquennoise une magnifique médaille" en ver- 
meil sur laquelle étaient gravées les inscriptions sui- 
vantes - « Là Courtraisienne à la Tourquennoise » et sur 
la 2e face • Souvenir de l'excursion du 15 février 1891, » 

» M. Fiôre a répondu en remerciant M. Voreyeken et 
la Courtraisienne du souvenir qu'ils venaient de lui 
offrir et de l'accueil chaleureux qui était fait aux gym- 
nastes fiançais. 

» Entre nous, dit il, il n'y a pas de frontière, car nous 
sommes de la même race et comme le dit   le chant de» 
gymnastes belges . « Nos cœurs battent mieux   dans de 

irges poitrines, les hommes  forts se  serrent mieux la 
main. > 

a Belges et Français ont ensuite passé ensemble la 
soirée St il s fallu qu e l'heure du dernier train soit venue 
pour qu'on se déridât à se sép rer, non eans force dé- 
monstrations et protestations d'amitié.* 

Concerts et Spectacles 
Les théâtre» de Roubaix. — Assez bien de monde, 

dimanche soir, à l'Hippodiome, pour la représentation 
du Foi-jeton, Ae£hô.tenuânn et de Bébé. La comédie si 
connue de MM. Najac et Hennecjuih a obtenu son succès 
habituel : si ce n'est pas précisément une leçon de haute 
morale, tant s'en faut, cette pièce n'eu renferme pas 
moins des situations d'un comique achevé auxquelles 
notre excellente troupe de comédie donne tout le relief 
d-^sir^ble. 

Publie énorme au th*àtre Deschsmps : La troupe de 
drame jouait la Rein: Margot, un des drames les plus 
populaires dé MM. Dumas et Maquet : on sait de queile 
étrange fsçon ces maîtres dans 1 art le conter écrivent 
l'histoire. Leurs œuvres sont généralement tout ce que 
l'on veut— sauf l'histoire; et Dieu sait cependant com- 
bien de personnes ne connaissent des grandes annales de 
France que ce que ces messieurs en ont dit ! L'interpré- 
tation du drame a été très bonne; nous e=i dirons autant 
pour Rip Bip, le charmant opéra comique dePla- quette. 
aux airs si g ntiis et si faciles, qui a soulevé & maintes 
reprises les applaudissements de l'auditoire. 

Les concerts de dimanche sdir. — « CONCILIA ROU 
BA.ISIENNK » — Charmante soirée dimanch % organisée 
parla société chorale la Cxcilia Rouba sienne en son 
local, chez M. Oscar Lefebvre, rue de l'Aima. 

L'ouverture a été faite par la société qw a exécuté 
sous l'habile direction de son chof M. P.iul Fournier le 
chœur Le Lever de Jouret. 

Cette nombreuse société A prouvé qu'elle était tou- 
jours digne de son excellente réputation, 

MM. Lf geois, vice-président, et Çourouble, en l'ab- 
sence de H De Beeve.empêché. «m chanté, au pied levé, 
le duo deCromwel et Charles VI qui leur ont valu des 
applaudissements unanimes. 

M. Çourouble, dans la romance Naples, et M. A. Va- 
nuyse. dans le grand air de l'Etoile du Nord, ont obte- 
nu grand suc es. 

M. Q. Bettebiere, un monologuiste de talent, a été 
très goûté dans sa façon de dire s La Mouche. 

MM. Dhondt et Desmarchelier sont des comiques très 
délicats et distingues. Ils ont interprété d'une façon spi- 
rituelle une charmante bouffonnerie musicale ; 

Une réception à. Bigny les- l"entousss, opérette-bouffe 
en un acte, a clôturé le concert. 

Ajoutons que le piano a été tenu d'une façon très satis- 
faisante par M. Paul Fournier, chef de la Sacièté. 

Capitaines au long c0u» et au cabotage. — Par 
décision du ministre de la m .rine, 1-s m.»rins dont les 
noms sui.eut ont été autorisés A commander les navires 
armés au long cours ou au cabotage à la suite des exa- 
mens qu'ils ont subis A Dankerque : 

1- Long cours : MM. Biudell. Gossart. 
8 Cabotage: MM. Rôti, Girnu, Girou Dewost, Buttez, 

Gossin, Bernard, Heendriekxen, Hars, Dewost, Maré- 
chal, Turbot, Decoutter, Tanrast, Demertot. 

Assises   d-u.   ]NTord 
Audience du samedi SI février 

Présid. nce de M. le conseiller TELLIER.  Ministère pu- 
blic ; M. LAMo.sub titut dn procureur général 

Faux et détournement» a Cambrai 
Mascret, pendant son service comme receveur auxiliai- 

re, a détourné au préjudice de la ville do  Cambrai, une 
somme de 4 000 francs. 

La Cou  l'a condamné   & deux ans de prison et 50 
francs d'amende. 

Défenseur: M* Proteau. 

Bondues. — Des malfaiteurs, restés inconnus, ont dé- 
rc.bi. à 1*   ferme  de  M.   Delcourt Duf rest, de*   effets 
d'habillement ; depuis au an, plusieurs vols ont été com- 
mis dans cette même ferme et l'on ne peut mettre la main 
ur les coupables. 

Nominations universitaires. — M. Dougny, m .li- 
tre répétiteur au lycée de Douai est mis en inactivité. 
M Choeque, maître répétiteur au collège de Calais, est 
nommé maître répétiteur au lycée de Laoo. M. T .-liiez, 
chargé des fonctions de maître répétiteur au lycée de 
Lille, est nommé maitre répétiteur audit lycée. M. Pa- 
rise, maitre. répétiteur au lycée de Douai ' est nomme 
maitre répétiteur au lycée de Lille. M. Legras. maître 
répétiteur an collège de Cambrai, est nommé maître ré- 
pétiteur au lycée de Reims. 

Baccalauréat es lettres. —Une session extraordi- 
naire du baccalauréat ès-lettres s'ouvrira à Lille, le 16 
mars prochain; cette session est exclusivement réservée 
aux candidats précédemment ajournés à la deuxième 
série des épreuves. 

Le registre d'inscription sera ouvert du mardi 24 fé- 
vrier au 10 mars, à six heures du soir. 

Outre les pièces réglementaires, 1*" can^'ats, s'ils 
ont été ajournés devant la faculté éàm lei.ico de Lille, 
auront à rappeler la date exacte de leur échec, et, s'ils 
ont échoué dans une antre faculté, devront demander au 
secrétaire de cette faculté un certificat d'ajournement 
qu'ils joindront à leur dossier. 

L'affaire Baillet Du tilleul. — Le parquet s'occupe 
activement de reconstituer aussi fidèlement que possible 
la vie de Baillet depuis sa sortie de la maison de correc- 
tion jusqu'à son arrestation, en dehors des périodes 
qu'il a passées & la prison de Loos. 

Pour faci iter ses recherches il prie les journaux d'in- 
sérer la note suivante : 

■ Les boulangers de Lille et des environs qui auraient 
• eu à leur service le nommé François Baillet, inculpé 
» de plusieurs assassinats, sont instamment priés de se 
» faire connaître au parquet ou i M Legrand, juge d'ins- 
• truction. » 

Un incendie au pont de Canteleu. — Samedi soir, 
vers 11 h. 10, un incendie s est déclaré à la scierie do 
rnt de Canteleu.Cet important établissement appartient 

M. Dament, marchand de bois,rue du Molinel.à Lille, 
demeurant à Loos. 

Le feu a pris naissance dans la salle des générateurs 
de ls manière suivante ; 

Le foyer avait été couvert, dans la soirée, de sciures 
dont on avait fait un tas à côté. Il a suffi que des étin- 
celles vinssent à tomber sur les matières inflammables 
pour déterminer l'incendie qui s'est aussitôt communi- 
qué à la toiture. 

Le premier qui s'en aperçut fut le concierge qui donna 
immédiatement l'alarme. On téléphona aussitôt àl'Hôtel 
des Pompiers, et en peu de temps plusieurs pompes S 
bras arrivèrent sur les lieux. 

Heureusement, le bâtiment des générateurs est isolé 
de la scierie avec laquelle il communique par deux por- 
tes en fer. Cest grâce à cette bonne installation que le 
feu n'a pu se propager. 

Une seule pompe A bras, celle du poste de la rue d'Is- 
ly, a été mise eu batterie. La pompe à vapeur avait été 
amenée, mais lorsqu'elle fat prête a fonctionner on était 
maître du feu. 

Les dégâts as bornent a la destruction de la toiture et 
a la rupture d'un tuyau de générateur. 

A une heure toute était terminé. Il y a assurance. 

s?Le concert des écoles libres. — Le concert su pro- 
fit des écoles libres aura lieu cette année le samedi 28 
février, à la salle Ozanam. 

On y entendra Mme Biibaul-Vauchelet, la célèbre can- 
tatrice, M. Oosiemberg. un ténor des plus remarqua- 
bles, et M, Hasselmans, professeur au Conservatoire de 
Paris. 

Le programme comprendra, sans sa deuxième partie, 
l'interprétation de la Jeanne d'Arc, de M. Lenepveu, 
sous la direction de l'auteur. 

In 
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— LTREROUBAISIE>NE. — Le concert qu'offrait diman- 
che soir, en son local, rue duCbemin-de-Fer, 45, la Lyre 
Roubriisiénne à ses membres honoraires, a obtenu tout 
le succès qu'on pouvait espérer. 

L'auditoire, très nombreux.n'a pas ménagé ses applau- 
dissements. Le choral a chanté Les Fils de la 6-i-Ule 
qu'il a interprété avec beaucoup de style et de senti- 
ment. 

M. G. Davos est un baryton à la voix sure et bien 
timbrée. M. Griffon, ténor léger, a la voix étendue et 
une diction superbe.Beaucoup de sentiment dans la gen- 
tille romance de M. K. Leblanc. 

MM. A. Dubois, dans une rêverie pour cor et E. In- 
glebcrt, dans l'air varié pouf hautbois ont été très ap- 
préciés et les applaudissements ne leur ont pas f lit 
défaut. 

M. A. Nys s'exprime avec une aisano parfaite. Il a 
tenu l'auditoire sous le charme dans ses différents mono- 
logues. 

L.a partie comique était réservée à MM. Ch. Collin et 
Th* Lepercq qui ont provoqué une hilarité générale. 

— L'ALLIANCE CHORALE, qui a son siège chpz M. Philé- 
mon Eyames, rue Pierre Motte, offait dimanche soir, à 
ses membres honoraires, un concert qui a réussi en tous 
points. Tous les interprètes ont. droit aux éloges. Le mor- 
ceau d'ouverture exécuté par la société a et", interprêté 
avec brio. MM. Bodart, Henri Wattrelos et T-rmeulen 
ont détaillé avec justesse ^t méthode, différentes roman- 
ces. Signalons égaietnent lea rnouolostues, très bien dits, 
de M. Louis Levatix. 

La soirée s'est terminée par Les Enrdgès, comédie en 
un acte par la société dramatique La Renaissance. 

Les interprètes qui s'en sont acquittés en véritables 
artistes, ont été fort applaudis. 

Le piano était tenu par MlleBersou, qui s'est acquittée 
avec honneur de sa tache. 

— L'ORPHéON L'« ABEILLE » offrait dimanche soir son 
concert annuel à ses membres honoraires en son local, 
Grande-Rue, à l'estaminet du Maréchal de Coygh-m. 

Une symphonie a joué avic justesse une superbe ou- 
verture sous la dlr. ction de M. Ch. Leuntj ns; l'Adieu 
des Pêcheurs par l'orphéon a éto exécute ensuiie avec 
brio. 

M. Alexandre, un jeune corniste d'avenir, a joué avec 
sûreté une fantaisie qui a été très goûtée. La fmtaisie 
pour violon par M. Cb. Leuntjens, sous chef, et celle 
pour clarinette par M. Lardinois, ont également beau- 
coup plu. 

Signalons MM. A. Lagasse, J. D ricke et H. Tiber- 
ghien qui ont fait plaisir dans leurs romances. 

Une bonne note à M. A. Bodart, pour son récit patrio- 
tique. Le porteur de dépêches. 

M. II. Despierre est un comique de bon a!oi. Il a ob- 
tenu un succès de fou rire dans les différentes chanson- 
nettes qu'il a débitées. 

N'oublions pas de signaler l'ac.-ompagnateur bien 
connu, M. A. Laga se, dont l'éloge n'est plus à faire. 

— « MUSE DES TRAVAILLEURS. » — Pour la première 
fois, la salle du gymnase était transformée, dimanche 
soir, en salle de fête par la société chorale la Muse des 
Travailleurs qui offrait une soirée intime à ses membres 
honoraires. 

La société a interprêté deux jolis chœurs Belle nuit 
et la Fenaison qui ont été enlevés avec brio. 

Très remarqué un « concerto » pour saxophone par M. 
Janssens. 

MM. Achille Florin, baryton ; Gustave Scalbert, ténor 
ont été fort applaudis. Le duo du Chalet a trouvé dans 
MM. A. Florin, M. Scalbert, deux excellents inter- 
prètes. 

MM. Paul Desmetd et M, X... ont bien diverti l'audi- 
toire l'un par ses monologues, l'autre par ses chanson- 
nettes comiques. 

Le piano était tenu par M. X... un excellent accom- 
pagnateur. 

MéLOMANES ROCBAISIENS. — Salle comble, dimanche 
soir, au local de la société chorale les Mélomanes, est 
taminet du Bon Coin, rue Pellart. Cette société, qui 
donnait une soirée à ses membres honoraires, a exécuté 
deux chœurs : Voici l'aurore et les Naufragés. 

Le trio des Adieux des Emigrants a été très bien 
enlevé par MM. Kruze, C. Lamarre et J.Detimmerman. 
Très goûté également l'air varié pour piston par M. 
Bauwens. 

MM. E. Coffin, H. Desagre et Fr. Hermas, ont été 
vivement applaudis dans différentes romances. 

M. Roussel qui remplissait la partie comique, s'en est 
acquitté avec beaucoup de tact. 

M. Désiré Desagre, accompagnateur, peut revendiquer 
une grande part du succès de la soirée. 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
DAVESNES ET DE BÉTHUNE 

Voici les résultats des élections législatives qui 
ont eu lieu hier dimanche, à Avesnes et à Béthune. 

2* circonscription d'Avesnes 
Un seul candidai se présentait : M. Herbecq, oppor- 

tuniste, président du conseil d'arrondissement d'Aves- 
nes: 

Canton de Bavai : Inscrits, 4.181; votants, 2.238; 
Herbecq, 1.739. —Canton de Maubeuge : Inscrits, 
8,658; votants, 5.702; Herbecq, 4,119. — Canton de 
Solre-le-Château : Inscrits, 2.958; votants, 1.845; 
Herbecq, 1.624.— Totaux généraux: Inscrits, 15.797; 
votants, 9.785; Herbecq, 7.482; blancs et nuls, 
2.303. 

M. Herbecq est donc élu. Il s'agissait de remplacer 
M. Maxime Leconvte, opportuniste, récemment élu 
sénateur, et qui avait obtenu, le 22 septembre 1889, 
7,008 voix contre 5865 accordées à M. Trucas révi- 
sionniste. 

11 y avait eu, à cette époque, 13.126 votants sur 
15,741 électeurs inscrits. 

1" circonscription de Bétonne 
Trois candidats étaient en présence : M. Basly, so- 

cialiste, candidat du syndicat des mineurs; M. Wa- 
gon, pharmacies à Lens, radical ; M. Miegevilie, so- 
cialiste, aneiencantlidat dans le XVIII* arrondissement 
de Paris. Voici les résultats par cantons : 

Canton de Lens : Inscrits 12.528 ; Basly, 5.497 ; 
Wagon, 3.849 ; Miegevilie, 12 de Clercq. — Carvin : 
Inscrits, 7.853 ; Basly, 3.395 ; Wagon, 1.620 ; Mie- 
gevilie, 000 ; de Clercq, 228. — Totaux généraux : 
Inscrits, 20.381; Basly, 8.892; Wagon, 5.469; 
Miegevilie, 12 ; de Clercq, 252. 

M. Basly eerêlu. Ils'sgissait de remplacer M. Des- 
prez, radical, élu récemment sénateur du Pas-du- 
Calais et qui avait obtenu, le 22 septembre 1889, 
10,909 voix contre 547, accordées à M. de Clercq, 
candidat conservateur. 

Une séance agitée avait eu lieu, samedi soir, à 
Lens. 

M. Basly et ses amis avaient organisé une grands 
réunion à la salle Gautier, rue Basse ; devant l'obs- 
truction des « vragonuistes », la séance a dû être levés 
au milieu d'un vacarme indescriptible et sans qu'au- 
cun des orateurs annoncés ait pu prendre la  parole. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Le nouveau fn» il dans la cavalerie. - En confor- 

mité d'instrucuons pressantes du ministre de la guerre, 
le service de l'artillerie va hâter la mise en service des 
nouveaux mousquetons de cavalerie. 

Le* réservistes des classes 1889 et 1884, appelés pour 
les 2e, 3e et 4e sériai, du 26 février au 25 mars, du  2 au 
39 avril et du 80 avril au 27mal,»eront initiésau manie- 
ment de l'arme ft répétition*       -sxr£   •      •• 

Sa portés, étant 4a 2.000 mètres, modifie toutes les 
régies ordinaires ds Ur pour les armas i feu des cava- 
liers. 

La transformation de l'armement de la cavalerie com- 
rumiicara par, lea régjmenlsde  la '2.   division   indépen- 

'" à Lunéville ; les /e eT Ï3~e''dragons 'onî"~rëçû ces 
lls-épetit**»**, t- 

Auditnce du lùndlS3 février 
Présidence de  \% le conseiller TEXLIER.  — Ministère 

publi'î : M   LASto, substitut"-  « 

L'AFFAIAE DOBY 
L'accusé Marie-François Gabriel Doby, l'ancien garçon 

de recette auxiliaire de la Banque de Franco, dont on a 
tant parlé, est né à Sarset Kosières, le 25 mars 1852.11 
a donc 89 ans. 
t La chambre des mises en accusation de la cour d'appel 

l'a renvoyé devant les assis s, par arrêt du 20 novem- 
bre dernier. Comme il est en faite, les formalités pres- 
crites par les aréoles 46Ô et suivants du code d'instruc- 
tion criminelle, ent depuis été remplies. Les délais 
étant expirés, il est aujourd'hui juge par i estassent \ 

« Par contumace », cela signifie par le président des 
assises et ses deux assesseurs, sans jury, sans audition 
de témoins, sans défenseur, sur le simple examen des 
pièces du procès. 

M. le greffier Bonifiée donne lecture de ces pièces. 
T,'ACTE D'ACCUSATIOX 

Est ainsi conçu : 
« Le 31 mars dernier, Doby disparaissait vers la fin 

de la journée, après une recette importante, évaluée à 
environ 60 000 francs. 

a Ne le voyant pas revenir à cinq heures du soir, li- 
mite extrême de la rentrée des garçon de receltes à' la 
oanque, les employés se mirent A sa recherche, mais sans 
aucun résultat. , . 

» il fut constaté psr l'informalion^ouverte aussitôt 
qu'il s'était présenté dans toutes les maisons où il avait 
des fonds S recvoir.et qu'il avait effectivement tou liée 
tout ce qu'il avait pu, e.aufchez quelques débiteurs de 
peu d'importance qu'il avait seulement avisés et qui vin- 
rent payer à la banque, le soir ou le lendemain. 

» Sa tournée terminée vers quatre {heures de l'après- 
midi, au lieu de rentrer à la barque pour y verser sa 
recette, il s'est débarrassé le son costume par des moyens 
restés inconnus, a fait disparaître les effets restés entre 
ses mains non-pavés, et s'est sauvé à l'étranger en em- 
portant les 60.000 francs qu'il avait encaissés. 

■ Il a été vu pour la dernière fois à Lille, vers quatre 
heures et demie du soir. Il ee trouvait alors en dehors 
du périmètre de son quartier, dans le voisinsge delà 
gare du chemin de fer de sa sacoche de recettes et encore 
revêtu de son costume. 

a Depuis l'information on a retrouvé satraceàOstende 
d'abord,où il s'est rendu en quittant Lille,et où il a passé 
la nuit du 1er au 2 avril; puis à Amsterdam,à Charleroi, 
à Bruxelles, à Liège, à Genève, à Lyon, enfin à Bor- 
deaux où la police l'a perdu de vue. 

» Dans toutes les villes où il a séjourné, il a fréquenté 
principalement les maisons publiques.Plusieurs filles ont 
vu en sa possession un portefeuille bourré de billets de 
banque.qu'il plaç it sous l'oreiller du lit dans lequel il 
couchait. 

»Au moment de sa fuite,Doby qui exploitait à Lillenn 
o.-.b-.r_t, se trouvait dans une  situation fort obérée. » 

LA FUITE 
Selon cet exposé des faits, pendant qu'on se demandait 

aile garçon de recettes n'avait point péri victime d'un 
assassinat, c'était lui le criminel. Il aurait commencé par 
se sauver en Belgique; Userait même, un instant, rentré 
ensuite en France. 

Le volumeux dossier de l'affaire indiquerait le par- 
cours qu'il a suivi, comment ilfutreconnu dans les mai- 
Sons mal famées qu'il fréquenta Son signalement, son 
portrait ne fut-il pas envoyé parto  t? 

D'après les on-dit.la Justice soupçonnerait dans quelles 
contrées il doit vraisemblablement s'être réfugié' main- 
tenant. On peut cependant douter qu'elle aille l'y cher- 
cher. Il ne sera, sans doute, jamais jugé contradictoire- 
ment, par suite d'une arrestation dont la conséquence 
serait ai faire tomber l'arrêt de condamaatiou par con- 
tumace qui va être prononcé. 

.   l-A   CONl>A.MiNA.IIO>- 
Si. toutefois, l'hypothèse d'une arrestation se réalisait 

un jour, les deux questions sur lesquelles le jury aurait 
alors à statuer, seraient les suivantes : 

Doby est-il coupable d'avoir à Lille, le 31 mars 1890, 
détourné ou dissipé au préjudice de la Banque de Fran- 
ce qui en était propriétaire, du numéraire et des billets 
de banque qui ne lui avaient été remis qu'à titre de 
dépôt ou de mandat, à charge de les rendre ou repré- 
senter? 

Doby était-il employé ou homme de service & gages à 
la dite banque de France ? 

Ces deux questions constitutives de l'abus de confiance 
qualifié, lequel, aux termes de l'article 408 du Code pé- 
nal, est punissable de cinq à dix aïs de réclusion, sans 
circonstances atténuantes, ou de un a cinq ans de pri- 
son, en cas d'admission de parei les circonstances. 

C'est donc pour abus de confiance que la Cour, après 
que le ministère public a requis l'application de la loi, 
condamne Doby à la peine de dix ans de réclusion et dix 
ans d'interdiction de séjour. Doby doit être certainement 
vivant ; il était en juillet aux lies Canaries. 

Résultats généraux de la session 
Une affaire a été remise à la prochaine session. Le 

jury a statué sur 12 autres et prononcé ainsi sur le sort 
de 20 accusés.  Il en acquitte  6 et en condamna 14. 

Les condamnés sont désormais 2 forçats, 3 réclusïon- 
naires et 9 prisonniers ordinaires. 

La Cour a prononcé durant la session, un total de 13 
ans de travaux forcés, 15 années de réclusion et 23 ans 
et un mois de prison. D<3 plus, 6 coupablesont ensemble 
encouru 55 ans d'interdiction de séjour. 

Dans les calculs ci-dessus, n'est pasoomprise l'affaire 
Doby qui sera jugée lundi mais par contumace. 

Un prochain mariage. — Un des députés conserva- 
teurs les plus jeunes et lés plus distingués, M. Jean Pli- 
chon, député du Nord, est fiancé à Mlle Jane Leduc,qui 
appartient à une des familles les plus considérées de 
Valenciennes. 

On sait que M. Jean Plichon qui est Bailleuloi». est le 
fils de l'ancien doyen de la droite au Palais-Bourbon, qui 
fut ministre des travaux publics en 1870. Il est ingénieur 
civit et administrateur d une des plus grandes houilliè- 
res du département. 

Tarifs de pénétration en France. — Depuis deux 
ans, le ministre des travaux publics s'est attaché à ré- 
duire les tarifs de pénétration. Il vient, d'accord avec la 
Compagnie du Nord, de supprimer dea tarifs résultant 
d'une convention avec une compagnie anglaise. 

Par une lettre du 5 février, le ministre a, en outre, 
invité la Compagnie Paris-Lyon et les compagnies du 
Midi à modifier leurs traités relatifs aux vins d'Espagne, 
Il a également informé les autres compagnies qu'elles 
devaient supprimer les quelques tarifs de pénétration 
qui lui avaient été signalés par les chambres de com- 
merce. 

La mesure prise par M. Yves Guyot a un caractère 
général. 

Le collège d'Hazebrouck. — Nous apprenons que 
dans les communes les plus importantes de nos envi- 
rons, dit l'Indicateur, on a profité de la session de fé- 
vrier pour formuler un vote ayant pour objet l'ouverture 
à Hazeb'ouck d'un établissement secondaire dirigé par 
des ecclésiastiques et comprenant des cours de français 
et des cours spéciaux. 

Pénétrés des besoins des populations qu'ils représen- 
tent, les conseils municipaux de ces communes espèrent 
que les pouvoirs publics favoriseront l'ouverture de cet 
établissement et autoriseront la ville d'Hazebrouk à le 
subventionner. 

Il y a tout heu de supposer que cette motion, unique- 
ment inspirée par le souci des intérêts réels de la région, 
sera favorablement accueillie. 

Les crimes de Comines et de Warneton. — Les 
inculpés Théophile Stamper, Jean Médart et Pierre 
Verstraeten ont été interrogés par M. I- juge d'instruc- 
tion d'Y près (Belgique;, où ils sont détenus. Devant les 
aveux de Jean Médart les deux autres ont fiai par avouer 
la part qu'ils avaient prise aux crimes qu'on leur re- 
proche. 

Plusieurs tentatives d'assassinat commises dans les 
mêmes-conditions ont eu lieu A peu près vers la marne 

ue entre Zandfort et Comines (Belj?ique). 
. le brigadier de gendarmerie de Comines (Belgique) 

a peut être mis, en arrêtant ces trois inculpés, la 
main BUT les coupables qu'il recherche depuis -si long- 
temps. 

M. Pigeolet, brigadier de gendarmerie A Comines (Bel- 
gique), a apporté un précieux concours à la justice fran- 
çaise par l'arrestation de ces criminels. C. est grâce à 
son tact et à sa sagacité que Médart a fini par avouer sas 
crimes; et ce sont les seuls aveux de Ménart qui ent dé- 
cidé ses complices à entrer dans la même vois. - 
 *—: ? ' %î2x  

■ -. On nous écrit de Bruxelles 
Le nouveau régime douanier français et la Belgi- 

que. — Be nouveau tarif de faveur français substitue ls 
tare de 10 centimes au kilo & la (axe par tête sur la bé- 
tail. Un bœuf de 600 kilos paiera 60 francs au lieu de 88, 
une vache de 400 kilos, 33 frases au iieu.20, et ainsi de 
suite. Les œufs paieront 10 francs les WO kilos; ls beur- 
re, 13 et 15 francs; le miel. 10 fr. Tous oes produits sont 
francs de droits aujourd'hui. Le droit d'entrée du froma- 
ge serait porté de S S 25 francs. Las droits sur ls chico- 
rée (nous en exportons eu France 25 millions de kilos) 
seront quadruplés. 

Les industries extraetivee-oe-aoui-pae- wieiue pajsl t ■ 

les 160 kilogrammes, soit une taxe de 60 à 108 p. c, ad 
valorem, alors que les droits les plus élevés n*ont pas 
dépasse jusqu'ici 15 p. e. Et nous exportons pour 37 
millions de «es pierres en France, soit tes deux tiers de 
notre exportation totale... Les marbres voient porterie 
droit d entrée de 4 à 15 ou 20 francs .. 

L'industrie proprement dite est tout aussi gravement 
atteinte. Les sucres, qui payaient 53.50 sut 100 kilos, 
sont surtaxés par la commission de 23 francs. Les fils 
de lin, taxés à 18 francs, seront imposés à 23.40 ou 
30.40, les fils de laine pure verront enlever de 29.50 A 
37 ou 46 francs le droit qui les grève. Les peaux impo- 
sées à 20 fr tnee le seront à 37.50 et 48; les savons de 8 à 
20 ou26. 

— Nos malades. — On annonce que M Melot, mi- 
nistre de l'intérieur, est gravement malade. 

— Mgr Goossens, archevêque de Malines, a passé sa- 
medi matin par Bruxelles, où il a pris à la gare du midi 
le train pour Tournai. Il est allé rendre visite A Mgr Du 
Rousseaux, qui est malade en ce moment. 

— M. Frère-Orban n'a pas quitté ses appartements 
depuis quelque temps. Il a été atteint d'un refroidisse- 
ment, dont la guêrison a exigé quelques précautions. 
Par suite, la section centrale, chargée de l'examen de la 
proposition de révision n'a pas été réunie. D'ici A peu 
de jours, M. Frère pourra cependant reprendre ses occu- 
pations ordinaires. 
« Un grand meeting révisionniste en prévision. — 

En exécution de la décision delà Fédération progressiste, 
le comité de l'Association libctalt. a décidé d'organiser à 
Bruxelles un grand meeting révisionniste, le dimanche 
1er mars. Ce meeting aura lieu A 3 heures, A l'Hôtel 
continental. 

— La distribution de plants de pommes déterre.— 
Par circulaire ea date du 19 courant, adressée aux gou- 
verneur» des provinces, M. le ministre de l'agriculture 
informe ces derniers qu'une somme de 400.000 fr. sera 
prélevée sur le crédit de 1 million voté récemment pour 
être affectée principalement A des distributions gratuites 
de plants de pommes de terre aux petits cultivateurs et 
aux ouvriers agricoles. 

— Une collision dans la mer du Nord. — Une colli- 
sion a eu lieu samedi matin dans la-mer du Nord, dans 
les environs du bateau-phare Galoper, entre le steamer 
Ipsvoich faisant le service entre Anvers et Harwich, et 
le trois-mAts anglais Queen, allant de Rotterdam a 
Cardia*. 

La Queen marchait A pleines voiles lorsqu'elle fut 
abordée par l'Ipswich, qui l'a prise de flanc et l'a pres- 
que coupée en deux. 

Le capitaine et six hommes de l'équipage qui se trou- 
vaient sur le pont o t sauté dans le canot. Dans leur 
précipitation A le mettre A l'eau, ils l'ont fait chavirer Le 
cuisinier et trois matelots, qui étaient montés dans les 
vergues, ont été sauvés par une embarcation de l'Ips- 
wich. 

Ces quatre personnes Sont arrivées hier soir A Anvers. 
Une d'elles, qui était blessée, a été portée A l'hôpital. 

— Le Conseil de l'industr.e et du travail a émis.dans la 
réunion de ce matin, un vœu priant le gouvernement 
de convoquer une réunion officielle du Conseil afin que 
celui-ci puisse donner son avis sur la question du renou- 
vellement des traités de commerce avec la France. 

Abordant ensuite la question de la grève générale, 
l'assemblée a voté, A l'unanimité moins deux abstentions 
un vœu qui sera transmis su gouvernement et aux 
Chambres pour les prier de prendre toutes les mesures 
possibles afin d'éviter la grève. 

— L'assemblée générale de l'association conservatrice 
a voté aujourd'hui l'ordre du jour suivant : 

« L'assemblée confirme le vote de la précédente réu- 
nion et déclare qu'il doit être interprété dans ce sens 
q ii>! l'association ne repousse pas la révision des articles 
*7 et 53 de la Constitution. » 

Vêtements pour hommes tout laits at sur mesura 
Voir   Maison A.  FÉVRIER  et   O*,   16-18,  nieNeuve,   LILLE 
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CONVOIS FUNEBRE» & 06ITS 
Les watt et connaissances de la tamiiie DEI.IMAL- 

PLA.TBA.U <]ui, psr nabli, n'auraient pus re?n de letir- de Caire- 
.iiii dn déoes de Monsieur Jean-Baptiste Do-LtVlAL, ancien 

contre-maître de li atnre, décerî? à Touicoing, le 21 fé- 
vrier 1881, dans sa 81* asnée, administré des Sacrements de 
notre mère la Bte-Eglise. aoni pries de    «oMnd^rsjf le  présent 
ont icnitz.:t en cen&ut lieu et de bleu vouloir as-îsr<;r aux 
Convoi et Service solennels, qui anroat lieo i' mardi 21 cou 
rant, ^8 newz-as, -c ■■ ^cr.,■ o du Sacro-Cœur, À Tourcoing, d'où 
son corps sera conduit an cinieti re de Roubaix pour y étr* 
inhum-i. — Les Vig les seront changées le lundi 22, à i heures. 
— L'assemble- â la icaison mortuaire, rue Victor Hugo, près 
la balte   du ehemin de fer de la Toseèe, A 7 h. 3jl. 

Un obit solennel du mois sera célébré au Maitre-Autel de 
l'église parolaiiale de Mouveanx, le mardi 24 février 1891, & 
9 heures li2. pour le repos de l'âme de Monsieur Pierre VAN- 
DENBOSCHB, ve-.f de Dame Sylvie LECOUVB, decéaé à Mou- 
veanx, le 16 janvier 1891, dans sa 73* année, administré des 
Sacrements de Péuitence et a'£xtrâme-Onction. - Les person- 
nes qui, par oubli, n auraient pas reçu de lettre  de taure-]  
ont priées de considérer le 

posséder. •    _ 
Tel était l'homme qu'un sentiment général poussa au 

commandement lorsque la résistance légale, patiemment 
mais obstinément opposée par les colonies a des taxes 
qu'elles n'avaient pas votées, ss fut changée en une ré- 
sistance armée après l'agression anglaise ds Lexington 
(voir 18 avril). Canvaincu de la justice de sa cause, 
Washington se décida & accepter la conduite des opéra- 
tions militaires. Il ne faudrait pas croire qu'il n'eut à 
combattre que les Anglais, le « loyalisme ■ des colonies 
n'admettait pas d'à bord plus que lui-même l'hypothèse 
d'une séparation d'avec la couronne, et à mesure que les 
événements y conduisaient, elle soulevait parmi ses pro- 
pres concitoyens des protestations et même des résis- 
tances armées dont il eut plus d'une fois à triompher. 

Sa grande tares fut moins peut être dans sa valeur et 
son mérite militaires, que dans l'universel respect qu'il 
inspirait et qui lui permit de rallier peu à peu aufou< 
de lui toutes les volontés et d'obtenir d'Etats jaloux de 
leur autonomie leurs concours aux décisions d'un Con- 
grès central qui n'avait légalement sur eux aucune au- 
torité. L'enthousiasme qui n'avait d'abord soulevé 
pour la défense du droit que les classes éclairées gagna 
peu à peu toute la nation, et après huit années u'une 
lutte marquée par bien des revers, grâce à la France 
l'indépendance des Etats-Unis fut enfin assurée. 

La Constitution ne fut toutefois votée que plusieurs 
années après la paix, par une Convention nationale, s 
Washington, qui en 1762 avait refusé la couronne, lui 
jura obéissance comme premier président de la Répu- 
blique, le 30 avril 1789, la veille même du jour où allait 
se réunir à Versailles, une autre assemblée qui avait 
pour mission de réformer 1* Constitution française et qui 
ne réussit qu'à la renverser. 

GRAND TH1AIII B» BOUBATK. — Dursettoa : M. 
— Boréaux S 7 a. 0,0. - RMaaa S 7 k. 1rs. - L&ndi 
23 février. — AU bénéfice de M. Duaber. A la demande géné- 
rale. — LE FOBGKRON DE OHATEA.UDUN, drame *n 
S actes, par Fraatz Beanvallet. — BÉBÉ, comédie en S actes, d» 
MM. Najacet Alfred Hennequin. — Ordre da spectacle : 1. Le 
Forgeron de Chàteaudua ; 2. Bébé. — Prix réduits des places du 
dimanche et dn lundi. 

Jeadi26févr. LES C3NTES D'HOFFMANN, opéra fantastique. 
•«*—■■—>■—■>^ammomwfkmmmmmmmm■■«•■Mam^mm^mt^mmamm 

THEATRE DE ROUBAIX (situe mes Ricnard-Lenoir «t AreAi- 
mede). — Direction : Mm* Vve Q. Daaeaamps. — Boréaux 
* 6 h. lpl. - Rideau à 7 h. OfO. - Lundi 23 février. - Représen- 
tation de Gala avee partie de concert. An bénéfice de M. Bey,bary- 
ton.— Spectacle offert aux dames. Une dame accompagnée d'un 
cavalier ne paiera pas. Deux dam-:s ne paieront qu'une place. — 
K1P-R1P, pièce A grand spectacle, op <ra-comique en 3 actes et 
i tableaux, de MM. Meilbac, Gille et Farrier, musique de M. B. 
Planquette. — Intermède. — Ire représentation de : LA CON- 
SIGNE EST DB RONFLER, comédie-vaudeville en on acte, o* 
MM. Grange et Lambert-Thiboust. — Ordre do spectacle : 1. La 
Consigna ; 2. Intermède ; 3. Bip Bip. 

f 

88 rÉVHIEU 177S 
LE   BARBIER DE SE VILLE 

Cette pièce célèbre avait d'abord reçu de Beaumar- 
chais la forme d'un opéra-comique où il se proposait de 
révéler les mœurs originales, les costumes pittoresques 
et la musique animée de l'Espagne qu'il avait habitée; la 
Comédie italienne la refusa, et, n'en conservant alors 
que les noms et les costumes, il en revêtit, comme d'un 
jeyeux déguisement, des mœurs et des caractères fran. 
çais. Habilement préparé par des lectures dans les sa- 
lons à lamoie, parle récit piquant des chicanes delà 
censure, le sucées, incertain à la première représenta- 
tion du 23 février 1775, prit bientôt des proportions tout 
a fait inusitées. 

Ce n'est pas que l'intrigue eu fût nouvelle.il ne fallait 
Sas chercher bien loin dans les comédies de Molière, de 

edaine, de Marivaux, de Regnard.tes nombreuses rémi- 
niscences dont elle s'inspirait, mais a qui en était abso- 
lument nouveau, c'était cette prose bnLante. souple et 
forte, alerte et ramassée, ce cliquetis amusant de mots, 
ces surprises d'expression, ce style heureusement coupé 
et rythmé, cette verve constante qui semait à pleines 
mains l'esprit de situation et de caractères, surtout celui 
de mots, et, par-dessus tout cela, ce mouvement endiablé 
et ce tourbillonnemert qui en donnait l'illusion même 
quand la réaliVé en manquait. Mais ce n'était là qu'une 
raison littéraire de succès et elle eût pu ne pas suffire 
alors si, en môme temps, la pièce n'eût merveilleusement 
répondu à une tendance des esprits que les Encyclopé- 
distes avaient préparée, mais à laquelle iamais pareille 
expression n'avait été donnée. 

Jadis,- en effet, on enansonnait les ministres, mais on 
ne discutait pas le principe du pouvoir ; les valets de 
comédie, tout en s'estimant supérieurs à leur maitre, 
n'avaient jamais exprimé ni rancunes,H i espérances d'un 
renversement des conditions, ils étaient familiers, voire 
même impertinents, mais se laissaient rosser sans pro- 
tester. Tout autre était Figaro ; non moins familier que 
Mascarille, il usait des libertés qu'on lui permettait pour 
dire son avis sur les injustices du sort, pour faire le 
procès à la société qui le laissait valet quand il avait plus 
d'esprit que son maitre, pour battre en brèche le hasard 
de la naissance qui faisai- l'inégalité des conditions, rire 
de la hiérarchie et des droits héréditaires, et laisser en- 
tendre que tout irait bien mieux quand le maitre serait 
à la place du valet; la politique sortait de la littérature et 
des salons pour soumettre les devoir des gouvernements 
et les droits des gouvernés au plus redoutable des exa- 
mens, celui qui recommence chaque soir devant un pu- 
blic toujours renouvelé, où les sentirrents de chacun se 
multiplient par ceux de tous avec le grossissement né- 
cessaire à la scène et la concentration vigoureuse qu'exi- 
ge la satire. 

Telle fut, en dehors du mérite littéraire de l'œuvre, la 
raison principale du succès, et on ne peut trop s'étonner 
que la société du temps, dont elle sapait les fondements, 
s'y soit prêtée avec tant de bonne grâce et d'aveuglement; 
mais la prévoyance n'est pas 1» qualité dominante du 
Franc sis, et Beaumarchais lui-même était bien loin de se 
douter qu'à moins de vingt ans dans l'avenir l'échafaud 
se dressait déjà pour plus d'un de ceux qui l'applaudis- 
saient ce soir-là. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
BI3 FilVKIEB 1738 

NAISSANCE BE WASHINGTON 
L'enfant qui vint au monde ce jour-là, à Bridge's 

Creefc, sdr les bords du 2>otomac, en Virginie, était ré- 
servé à l'un des plus grand rôles qu'un homme ait jamais 
joué dans l'histoire d'un peuple. Il appartenait à une 
famille de planteurs remontant aux premiers colons venus 
d'Angleterre près d'un siècle auparavant fonder les co- 
lonies d'Amérique, et Dieu lui avait donné les qualités 
qui font les grands hommes dans les circonstances diffi- 
ciles, une foi religieuse profonde, la force de corps, la 
persévérance de caractère, la présence d'esprit, un génie 
régulier plus ferme que fécond, bienveillant et juste, 
grave, un peu "froid, aimant dans la lutte l'ordre, la hié- 
rarchie, la discipline, et plus fait pour l'action simple que 
pour les complications subtiles de la politique. 

H fit ses premières armes contre nous, comme officier 
de milice, sur lés frontières du Canada, sa bravoure té- 
méraire y inspira aux sauvages un respect mêlé de su- 
perstition; ils le croyaient invulnérable a leurs balles, et 
il avait à p. ine vingt quatre ans que le colonel Fairfax 
lui écrivait": « Votre santé et votre fortune sont le toast 
de toutes les tapies. » à vingt-sept ans il était envoyé à 
la Chambre de Virginie, et tellement troublé dè3 son 
arrivée par les remerciements que lui adressait le prési- 
dent pour les services rendus au pays qu'il ne put même 
balbutier un mot de réponse, et que le président dut 
venir à sou secours eu lui disant:* Asseyez-vous, mon- 
sieur Washington; votre modestie égaie votre valeur, et 

toute  la puissance de   parole que je puis 

, «   J?Eh£ANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DIS MLLE PARFUHS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix,   pires Roubaix. 
Savon exquis réunissant toutes les qualités qui 

constituent le meilleur des savons.       46600—23333 

ap 

Caisse a'ffrmrsrno  de Roubaix 
Séances des 21 et 22 février 1891 

VERSEMENTS : 
aoubaixjgïïaîoh. 113 déposants. 15 nravwu tl.Itl Mb 

829         »           M 36,704 M 
Lajwoy                    » 19                       .4         . 3,6»2 »« 
Croix                        > .9          >             1           • f,43s M 
Wattrelos               » 12          »              2          > 1,190 »• 
Totaux 382                       58 65,095 .» 

REMBOURSEMENTS  : 
BouoaulSïïa-c^ 32   rembonx.       «Ceetnés 16,460 sa 

12S           >                     » 23,436 89 
Lannoy                > 24                                       m .6,018 31 
Croix                   > 4          •                    > .2,804  . 
Wattrelos           > S          >                    > .  ,663 . 

Totaux 193 48,282 42 
Les opérations du mois de février sont suivies : A «ou 

baix, par MM. Ernest Béqnillart et F. Braoult-Taffla, direc- 
teurs; MM. Victor Couvreur et Paul Meillassoux, lirecteurs-ad- 
jointsjà Lannoy, par M. Paul Mole; a Croix, par MM. A. 
Couturier et Henri Lamblin ; à «Vattrelo», MM. Abel Hazs- 
brouck et Ferdinand Béghin. 

Ordre du ter-vice. — LA caisse est ouverte pour recevoir les 
dépôts, .ainsi que les demandes de remboursements les diaxan- 
ches de 9heure* à 11 heures, les tamedis, de 9 heure* à- 10 
heures i;4, (salle de la Jastice-de-Paix).Lea remboursements 
ont lieu dans la même salle, les dimanche*, à / / heure* li», 
les samedi*, m 10 heure* l%3, 8 jours après la demande 

Le Caissier. FaÉMOUX. 

BIBLIOGRAPHIE 
LES MÉLODIES SACRÉES (4* année;, journal do 

musique religieuse, dirigée par l'abbé Contenson, mai- 
tre de chapelle de la cathédrale de Montauban. Le plus 
uile pour le clergé, les communautés, les paroisses, 
donnant mensuellement : 1' Œuvres de chant, canti- 
ques, motets, messes, etc. 3 fr. par an. — 2* Pièces pour 
harmonium, faciles et brillantes, pour toutes les parties 
de l'office : 3 fr. par an. Les deux séries avee prime ; 
Le Courrier d* Saint-Grégoire, ravue mensuelle 
de musique sacrée - 6 fr. par an. Primes diverses, ré- 
duction sur musique da catalogue da journal- 

Abonnements d'avance partant du 1*' janvier, par 
mandat-poste à M. Forestié, imprimeur-éditeur S Mon- 
tauban. Spécialité d'impressions musicales.  

LA CAPITALISATION 
Société anonyme au capital ee 5,000,000 de francs 

pour favoriser V économie et ^épargne 
PAR LA. CONSTITUTION DES CAPITAUX 

Contrats donnant un capital de 10,000 fr. et use 
rente de retraite as 100 fr., moyennant 20 aasuités 
de 100 fr. chacune. — Bons et contrats de 500 fr., 
remboursables dans des délais de 12, 20 «t 35 années 
et libérables par versements mensuels. — Bons de 
500 fr. et de 100 fr., remboursables dans un délai 
convenu, moyennant versement unique. — Participa- 
tion de 75 0/0 aux bénéfices. — Tirages mensuels et 
trimestriels, entraînant le p-iement immédiat des 
bans et des coslrats. — Amortissements peur le 
csmpte de tiers. — Gestion de mutualités. — Achats 
de nues-propriétés st d'usufruits, etc., etc. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION : 
MM. PHILIPPOTEAUX. ancien vice-président de la Chambra des 

députés, pTesrdeut; CHALVBT, docteur en droit, ■riminirtrstanr,. 
direc.eur de la C>« Foncière de France; Eaiiie CLERC, directeur 
de la Banque d'Escompte de P^ris; COLOMBEL ad inistrateur 
de la Ci» d'assurances le Pal im ine; CUCHEVAL-CLABICNV, 
membre de l'Institut; Louis DEXATROUZE, ancien député; SEEX- 
KIEWICZ, directeur de la Banque d'Escom te de Paris. — Cen- 
seur: M. SIVRY, chef de division de la eomptabil.té générale au 
Crédit Foncier de France. — Commissaires : MM. le baron da 
la PtftRIP.RK, ancien inspecteur général d* s Snaao ; GUILLIE:»., 
sons-directeur de la Société des i mmenbles de France. — Ad- 
ministrateur-directeur : M. COLOMBEL 

Siègre social i 3, rue Louis Le Grand, Paris 
Agesce générale pour Roubaix-Tourcoiag : librai- 

rie du Journal de Roubaix. 25735—51522 

^v isros   A.BorvjMÉs 
Nous avoua la bouue fortune de pouvoir leur offrir, 

en ce moment opportun des grandes fêtes, 

LA DESCENTE DE CROIX 
de REMBRANDT 

L'use des plus belles oeuvres de ce grand Maitre, 
eau-forte gravée par lai-même en 1633 et signée. 

Les épreuves, sur papier de chine et moatées sur 
vélin, sont imprimées en tiille-deuce, sur la plancha 
même gravée de la main de Rembrandt, il y a 268 
ans. Elles mesurent 90 ceat. ee hauteur sur 63 de 
largeur, avee de belles marges. La valeur de ces pré- 
cieuses épreuves est d'un prix inappréciable pour les 
amateurs d'art et de curiosités, mais comme faveur 
faite à nos abonnés, le pris est fixé au faible chiffre 
de : sB IV. rendu franco de port et d'emballage, par 
colis-postal. (Indiquer la gare la plies   rapprochée). 

Adresser les demandes avec mandat à M. le Direc- 
teur du j ourusl. 25733 - 51619 

A. BOUTRY, ENTREP 
36, rae de l'Espérance 

ROUBAIX 

TBAYABÎ PUBLICS &PÂBT1CULIERS 

PAVAGES Salles & Graviers 
VOIES     FERRÉE 

NIVELLEMENT k TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

Assflrance T FEU : M, 
Les Coffres- ppi  IO/%IU   tout   en   fer   et 

Forts        UnUoUll   blindés   d'acier 
NOUVELLE  FERMETURE 

Fabrique et Magasin, 21,   Rue Royale, 21, LILLE. 
24053 

ARCHES   A   TERME 
Cours du 23 Féorier 1891 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

ds 

LIVRAISON 

Janvier  
Février  
Mars  
Avril  
Mai  
Juin  
Juillet  
Août  
Septembre...., 
Octobre  
Novembre.... 
Décembre  

ROUBAJX-TOURCOirVa 

Peignes ds La Plat a et ds l'Uruguay 

TYPE I 
tiu. AHMUtn 

Cet» 
preoéd 

Cote 
dujour 

TYPE 2 
HUITi   CNIMTI 

Cote 
préoéd 

Cote 
dajour 

30 
325 
35 
375 
40 
425 
45 
50 
55 

5 35 
5 375 

5^45 

5.55 

5.225 
5.20 

20 
20 
20 
20 

8 F 

CoU 
preoéd 

Cote 
dujour 

5 275 
5.20 
S 20 
5.20 
5.20 
5 20 

Psigmss d'Australie 

TYPE A 
I. être, ioum 

Cote 
preoéd 

Cote 
dajour 

TYPE» 
mi nin 

Cote 
preoéd 

Cote 
dujoar 

TYPEC 
«. aciTuii 

Cote 
preoéd 

CoU 
dujour 

TYPE A B 
lui. fr iiami 

CoU 
preoéd 

CoU 
dajour 

5 85 
5 85 
5.75 
5.75 
575 
5 75 

75 
75 5 

5.75 

5.75 

ANVERS (par télégraphe) 
1 'M 

Peignes   Bueaos-Ayres 

Melee T 

CoU 
précéd 

CoU 
dajour 

5.±»a 9.0% 

• * s • • • • ■ • 

• • • * • 

• - s • 

a  ■ 

AUsmmnds B 

Cou 
préeéd 

CoU 
dujoar 

Alltnumdihi 

CoU 
préeéd 

5 275 
5 225 
5 25 
5 25 
5.325 
5 325 
5 325 
5 325 
5 325 
5 325 
o 325 

5 25 
5.225 
5.25 
5.25 
5 325 
5.35 
5 35 
5.35 
5.35 
5 35 
5 35 

CoU 
dujoar 

40 
40 
40 
425 

5 40 
5 40 
5 40 
5 425 

•• • • • • 

•   • • • • • 

•  ■ > • . • 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

ds 

LIVRAISON 

Jeûner. 
Février. 
Mars... 
Avril... 
Mai  
Juin ; 
Juillet..... 
Août.  
Septembre, 
-•etobr* ..L 
NOVSBSMS . 
jaeci.us.0rc.. 

• f toi 
. B . . . 

LKETXHr 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Basse! AJWI 
B d'Aavars 

CoU    I    CoU 
preoéd l dajour 

TYPE   C 
Baeaoe-Arree 
M 4'Aaven 

Cote 
préeéd 

CoU 
caieuz 

4.478 |.t7lf 
4.275 S 278 
4 
4 
4,328 
4.35 
4 35 
4 35 
4.35 

30 
30 
328 
35 
38 
38 
38 

{par voie télégraphique) 

Psigués ûm lM Pista st nm l'Wrugstsy 
TYPE   I 

QnaJ.   fabrique 

CoU 
préeéd 

C*)U 
dajour 

TYPE  2 
Quai, commute 

CoU 
précéd 

CoU 
dmjomr 

TYPE SUPRA 
irrédaoUMe 

CoU       CoU 
préeéd   dajomr 

Psigmss cTAnstralis 
TYPE  A 

Uuai. oeuraau 
àohoiae 

Cote 
préeéd 

Cou 
dajour 

Quai. ». moyen1 

£ 

5.80 
8.38 
5.75 
5 75 
5.75 
8,7» 
8.78 

8 88 
8.60 
8.80 
S.fiO 
560 
s; 60 
5 60 
5 65 
5 65 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par  télégraphe 

CoU 
dajour 

1.888 
1.858 
1.86 

.87 
88 

.888 

.895 
60 

1.61 
1.61 
1.61 

1.855 
1.555 
1 56 
1.57 
1 58 
1.588 
i 
1.1» 
1 61 
1.61 
1.61 

ANVERS 
télégraphe 

Cou 
dujoai 

W1P 


